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    Préface

    
      
        Apprendre à se transformer en caméléons

        Et si nous souhaitions à nos enfants, et aux nouveaux entrants dans la sphère professionnelle, de voir l’avenir comme des caméléons du monde du travail ? Dans leurs études, ils devront avoir acquis cette capacité à se transformer, à s’adapter en permanence à un environnement mouvant où personne ne peut préjuger des compétences qui seront requises dans un avenir plus ou moins lointain. L’agilité permanente sera indispensable. Nulle voie statique n’existera plus. François Cavanna a écrit que « le caméléon n’a la couleur du caméléon que lorsqu’il est posé sur un autre caméléon ». La culture de l’innovation, de l’adaptation aux circonstances, des multiples couleurs et interprétations des rôles se traduira par l’adaptation de chacun à son propre contexte et par une recherche de compétences complémentaires. Saisir les opportunités de différenciation du digital deviendra essentiel et une question de survie. Plus aucune carrière ne ressemblera à ce que nous avons connu !

        Aujourd’hui, s’interroger, imaginer le futur de notre civilisation passe forcément par une réflexion sur sa capacité à produire de nouvelles formes de valeurs et sur l’optimisation des usages des outils numériques qui nous entourent. Depuis l’apparition des ordinateurs, et de ces formes d’intelligence artificielle complémentaires à l’intelligence humaine, une nouvelle révolution s’est produite. Plus personne ne se voit en train de serrer des boulons sur une chaîne industrielle comme a pu le faire Charlie Chaplin dans Les Temps modernes. Tout le monde rêve d’une liberté dans la façon d’appréhender le travail et d’éviter des tâches répétitives à faible valeur ajoutée ! Mais, à l’inverse, tout le monde s’interroge sur l’avenir qui nous est proposé et ses contraintes. Alors que les robots, machines ou applicatifs ne cessent d’intégrer les entreprises en modifiant les règles économiques historiques, quels que soient leurs secteurs, c’est à une nouvelle façon de dompter son métier qu’est confronté l’être humain. Ces algorithmes sont devenus les nouvelles pièces indispensables de notre évolution. Ils facilitent et compliquent la gestion des tâches quotidiennes. Pour mieux les appréhender, il faut se former perpétuellement, il faut les comprendre. Jamais ils n’auront cette capacité qu’a l’être humain à savoir s’adapter aux aléas, jamais ils n’auront cette force de pouvoir imaginer. Pourtant, ils seront de plus en plus indispensables et tenteront de nous imiter sans parvenir à nous cloner ! Dompter l’aléa restera la force de l’être humain.

        Est-il encore possible de parler de révolution numérique à chaque pas que fait l’homme sur cette Lune virtuelle qu’est devenu l’environnement numérique, algorithmique et de stockage des données ? Le quotidien n’a cessé d’évoluer et la transformation a touché tous les métiers à une vitesse absolument incroyable à l’échelle du temps de l’humanité. Tels des kilimandjeteurs1, nous sommes confrontés sans cesse au souvenir, pas si lointain, de ces objets tombés en désuétude qui ont été remplacés par des applications. Pour s’en rendre compte, il suffit de comparer l’évolution des objets présents sur un bureau depuis les années 1980 à ces espaces vides que nous connaissons aujourd’hui.

        Le nouveau paradigme que doit affronter l’humanité est maintenant d’apprendre à être de plus en plus efficient dans l’usage de ces nouvelles formes d’intelligence. Avec cette transformation, avec les milliards d’échanges d’informations et de données stockées, savoir trier pour retrouver un élément est devenu primordial car le vide n’a jamais été aussi rempli. La miniaturisation a rendu invisible ce qui nous entoure. Peut-être que dans un avenir proche, il faudra inventer de nouveaux métiers pour dompter l’évolution de ces algorithmes, pour les faire revenir dans des voies plus compréhensibles et peut-être plus éthiques. Comme dans la nature, comme des caméléons, en toutes circonstances l’adaptation à l’environnement sera primordiale.

        Envisager de disrupter son avenir, devenir un slasheur dans son travail, cultiver les vies parallèles et son adaptabilité seront les seules voies pour se créer une nouvelle sorte d’assurance vie et pour durer. 2018 a vu l’anniversaire des dix ans de la création de l’iPhone et du Bitcoin, les dix prochaines années ouvriront une nouvelle accélération de nos modes de consommation, de nos modes de pensées et de nos incertitudes ou certitudes sur l’avenir du monde du travail. Aujourd’hui, c’est aussi grâce à ces nouveaux outils numériques que les êtres humains peuvent se fédérer, briser les frontières pour toujours plus collaborer, partager et s’ouvrir aux autres. Jamais il n’a été aussi aisé de communiquer. Par de l’apprentissage permanent, par de la relation humaine, il est possible de continuer de progresser et d’envisager sereinement l’avenir.

        Partez maintenant à la découverte de ce livre qui nous propulse dans un nouvel espace-temps. Il vous éclairera sur cet avenir qui s’avance vers nous.

             

        Alban Jarry

        Président Délégué de l’École Polytechnique d’Assurances, intervenant à HEC, Chief Digital Technology Officer en Asset Management

      

      

  



1. Historiens spécialisés dans les objets, usages, habitudes sémantiques victimes des évolutions technologiques ou sociétales (définition du Dico du futur).


  
    Introduction

    
      Septembre 2017, je me retrouve, lors de la plénière de rentrée scolaire de mon fils, tout nouvel élève de 3e, à écouter les recommandations de la Direction de l’établissement scolaire et en particulier de cet homme inspirant M. Hervé Grollier (chef d’établissement coordinateur). M. Grollier précise que l’examen du brevet des collèges n’est pas plus capital que l’orientation scolaire choisie par nos enfants. Il explique que les entreprises d’aujourd’hui se transforment de plus en plus, que de nouveaux métiers vont faire leur apparition et que d’autres vont subir des modifications notables. Il ne cesse de répéter : « Imaginez votre enfant en 2030 et posez-vous les bonnes questions ». De surcroît, la semaine de stage obligatoire en entreprise, à condition de bien la préparer, pourrait être un accélérateur d’idées pour votre enfant dans son choix de vie, dit-il, sans préciser s’il parle de vie professionnelle ou personnelle.

      Et là, en écoutant ses paroles, ça fait « boum » dans ma tête. J’ai la chance d’avoir un enfant qui formule déjà des souhaits d’orientation.

      
        
          Premièrement, il sait définir ce qu’il souhaiterait faire en termes de métier : design maker. Dans quelle drôle d’époque vivons-nous ? Toutes les entreprises ont fait le choix d’une orientation plus numérique, plus dématérialisée, alors que petit à petit l’homme revient à la transformation du numérique en matière, à l’exemple des imprimantes 3D (multi-matériaux) qui permettent le traitement de l’objet par addition ou extraction avec un haut niveau de précision et offrant maintenant la capacité de production de grande taille.

        

        
          Son deuxième souhait est d’exercer en tant que freelancer. Il souhaite devenir un slasheur.

        

      

      
        Slasheur

        
          Multi-entrepreneur. Plus généralement personne qui revendique le fait d’avoir plusieurs identités dans sa vie professionnelle.

        

      

      Autant dire que tous les codes et les valeurs de l’entreprise avec lesquels nous avons été éduqués ont été brisés. Néanmoins pour nous rassurer, gardons à l’esprit l’affirmation de Charles Darwin : « Les espèces qui survivent ne sont pas les espèces les plus fortes, ni les plus intelligentes, mais celles qui s’adaptent le plus aux changements ».

      Nous avons, en tant que parents, une immense responsabilité par rapport à nos enfants et leur avenir. Mais ce jour-là, lorsque je dis que cela a fait « boum » dans ma tête, ce n’est pas uniquement en tant que tuteur ou responsable qui fera, comme tout parent, son maximum afin que son enfant puisse suivre une très bonne scolarité. Nous n’aurons accompli notre devoir que lorsqu’il accédera à un enseignement lui permettant d’exercer un métier passionnant et de vivre une vie remplie de joie.

      [image: Illustration]
      Pierre Rabhi1 l’a si bien compris qu’il en a détruit les codes. Il savait que c’était aux manuels de se mettre au service de l’homme et non l’inverse. Lors de sa conférence TEDx Paris de 2011, il posait la question suivante : « Y a-t-il une vie avant la mort ? » Et y répondait ainsi :

      « […] et puis, la grande proclamation de la modernité, c’était que le progrès allait en quelque sorte libérer l’être humain. […] quand je prenais l’itinéraire d’un être humain dans la modernité, je trouvais une série d’incarcérations, à tort ou à raison. De la maternelle à l’université, on est enfermé, on appelle ça un “bahut”, tout le monde travaille dans des boîtes, des petites, des grandes boîtes, etc. Même pour aller s’amuser, on y va, en boîte, bien sûr dans sa caisse… Et puis vous avez la dernière boîte où on stocke les vieux, en attendant la dernière boîte que je vous laisse deviner. Voilà pourquoi je me pose la question : existe-t-il une vie avant la mort ? »

      Nous ne souhaitons pas que notre fils suive une vie ordinaire, prédéfinie, conformiste. Nous lui souhaitons une vie remplie d’éléments enrichissants, multiculturels, non conformes, où l’envie, le bonheur et la créativité n’auront aucune limite.

      Steve Jobs a dit : « Quand vous grandissez, vous avez tendance à prendre le monde comme il est, et à vous dire que votre vie est comme ça, dans ce monde. Il ne faut pas trop se cogner contre les murs, avoir une famille sympa, épargner un peu d’argent… Ça, c’est une vie très limitée. La vie peut être bien plus vaste une fois que vous découvrez un fait très simple : tout ce qui vous entoure et que vous appelez la vie a été fabriqué par des gens qui ne sont pas plus intelligents que vous, et vous pouvez le changer, vous pouvez l’influencer, vous pouvez construire vos propres objets, que d’autres personnes utiliseront. Une fois que vous apprenez ça, votre vie n’est plus jamais la même. »

      
        “ Plus vous essayez de rentrer dans le moule, plus vous allez ressembler à une tarte.

      

      Réussir sa vie, c’est en prendre le contrôle, c’est assumer son identité. Nous souhaitons de tout cœur que notre fils contrôle sa vie et non l’inverse. Mais quel type d’établissement scolaire vous apprend cela ? Quel professeur vous enseigne cela ? Qui vous apprend à vous faire confiance ? À croire en vous et à apprendre de vos erreurs ?

      Prenons deux exemples concrets :

      Dans un jardin d’enfants, une petite fille monte au toboggan. Encore assez jeune, elle trébuche. La mère américaine lui dira : « c’est bien, tu auras au moins essayé ». La mère européenne lui dira : « tu vois, je te l’avais dit ». Qui valorisera votre échec ? Vos échecs ne sont-ils pas des diplômes ? N’avez-vous jamais lu ou entendu la citation de Socrate qui nous rappelle que la chute n’est pas un échec ? L’échec est de rester là où l’on est tombé. Cette différence culturelle est abordée par la journaliste et écrivaine américaine Pamela Drukerman dans son ouvrage Bébé made in France : quels sont les secrets de notre éducation ? (Flammarion, 2013).

      Vous essayez de monter une entreprise et vous la plantez, cela peut arriver. Néanmoins, vous avez rencontré des clients, négocié avec des fournisseurs, travaillé avec la comptabilité, posé votre entreprise dans un cadre juridique et pire, rencontré des banquiers. Dans les pays anglo-saxons c’est sur votre CV. En France, vous avez pris une année sabbatique pour parfaire votre anglais et vous reposer.

      
        Échecs célèbres
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                      	ALBERT EINSTEIN

                        Incapable de parler jusqu’à presque 4 ans, ses professeurs disaient qu’il « n’irait jamais très loin ».
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                      	WALT DISNEY

                        Viré d’un journal pour « panne d’imagination » et « absence d’idées originales ».
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                      	OPRAH WINFREY

                        Rétrogradée de son poste de présentatrice vedette parce qu’elle « n’était pas faite pour la télévision ».
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                      	MICHAEL JORDAN

                        Viré de son équipe de basket au lycée, il s’enferma dans sa chambre pour pleurer.
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                      	STEVE JOBS

                        Dépressif à 30 ans après avoir été viré sans ménagement de sa propre société.
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                      	LES BEATLES

                        Virés par les studios Decca qui « n’aimaient pas leur son », disant « qu’ils n’avaient aucun avenir dans le show-business ».

                    

                  
                

              

            

          

        

        Si vous n’avez jamais échoué, vous n’avez jamais rien tenté de nouveau.

        
          “ Vivre c’est se déployer, devenir pleinement ce que l’on est.

          Martin Gray

        

        Si pour notre fils réussir sa vie nécessite de ne jamais se sentir abattu, de toujours croire en lui, d’aller de l’avant, et de collaborer avec ceux qui ne sont pas dans des moules, eh bien qu’il fonce sans réfléchir et sans se retourner !

        Dans un célèbre discours de 2006 délivré à Stanford, intitulé : Comment vivre avant de mourir ?, Steve Jobs supposait que la vie avant la mort n’allait plus de soi.

        « Votre temps est limité, ne le gâchez pas en menant une existence qui n’est pas la vôtre. Ne soyez pas prisonnier des dogmes qui obligent à vivre en obéissant à la pensée d’autrui. Ne laissez pas le brouhaha extérieur étouffer votre voix intérieure. Ayez le courage de suivre votre cœur et votre intuition. L’un et l’autre savent ce que vous voulez réellement devenir. Le reste est secondaire. »

        Je dois avouer que notre fils m’inspire énormément au quotidien. En m’interrogeant souvent sur notre rôle dans l’entreprise, il m’a donné une nouvelle bonne raison d’écrire ce livre…

        À travers mon métier de designer et mes différentes expertises au sein de l’entreprise, nous sommes tous les jours amenés à échanger, à concevoir et donc à créer. Nous devons transmettre notre énergie, notre pensée positive, notre envie de nous projeter dans le futur, notre envie de transformer l’entreprise avec les personnes qui la composent. Et nous leur montrons que nous pouvons être tout aussi efficaces en travaillant différemment.

        [image: Illustration]
        Nous travaillons dans un environnement connecté ou augmenté. Nous utilisons des smartphones beaucoup plus puissants que les appareils qui ont permis à la NASA d’aller sur la Lune2.

        
          “ Si vous voulez changer le monde, changez l’éducation !

          Nelson Mandela

        

        Dans un contexte où l’innovation technologique accélère et doit s’afficher de manière indispensable et urgente à l’extérieur, elle se voit aussi de plus en plus en interne dans les entreprises sous l’angle des outils de communication, du management et des pratiques – Wifi, Internet, ordinateur, smartphone, visioconférence, télétravail, nomadisme, BYOD (« Bring your Own Device »), flex office, espace de co-working, tout cela modifie notre vision du travail et notre façon de collaborer :

        
          
            Nous analysons l’apport des objets connectés.

          

          
            Nous travaillons avec des start-up pour définir de nouveaux axes d’investigation.

          

          
            Nous gamifions de plus en plus les aspects marketing.

          

          
            Nous sommes tous ensemble des hommes augmentés.

          

          
            Nous devenons des hackers pour contourner les dysfonctionnements de nos organisations. Nous brisons parfois la verticalité et les silos organisationnels pour travailler plus vite, moins cher et avec moins de contraintes.

          

        

        
          Homme augmenté

          
            On parle d’homme augmenté lorsque celui-ci profite d’une modification visant à améliorer sa performance. Celle-ci est permise par de nouveaux outils informatisés mis à sa disposition lui permettant de faciliter ses recherches, ses contacts, ses opérations.

          

        

        Un collègue de bureau, responsable des parcours clients, m’a dit un jour que ce que nous faisions au quotidien lui rappelait un proverbe hébreu : « Lorsque deux personnes s’échangent une pièce de 1 euro, elles repartent avec la même richesse, peut-être avec un peu plus de confiance mais rien de plus ». Lorsque deux personnes échangent de la connaissance, elles repartent enrichies et augmentées.

        Face à ce contexte de transformation, il nous arrive d’entendre que nous sommes ridicules. Mais au lieu de nous décourager, cela nous incite à nous surpasser et aller au bout de nos objectifs.

        Pour y arriver, je garde en tête ces trois idées évoquées par Schopenhauer et repris bien souvent par Idriss Aberkam lors de ses conférences, qui nous explique que toute transformation, qu’elle soit industrielle, sociétale ou digitale passe par trois étapes :

        
          
            D’abord, on vous dit que c’est « ridicule ».

          

          
            Ensuite, on vous dit que c’est « dangereux ».

          

          
            Enfin, on vous dit que c’est « évident ».

          

        

        Lorsqu’Apple sort le Macintosh en 1984, personne ne croit à son succès. Bien que son écran soit plutôt sympathique, 99 % des foyers américains de l’époque considèrent que cet ordinateur est uniquement fait pour les entreprises.

        De même, lorsque Xerox, fabricant de la machine, présente le concept du personal computer aux membres du Comex, les réactions ne se font pas attendre : « Vous osez nous proposer un PC Mac minuscule dans chaque foyer américain, qui au bout d’un fil possède un gadget que vous appelez une souris… Alors que nous, nous vendons à la société IBM (International Business Machine) des ordinateurs qui tiennent dans une pièce entière et qui sont pilotés par des ingénieurs systèmes envoyant des hommes dans l’espace ! »

        
          “ Lorsque vous innovez, vous devez vous préparer à ce que l’on vous traite de cinglé.

          Larry Ellison

        

        Apple a conquis tout doucement le marché de l’éducation, en vendant aux établissements scolaires des ordinateurs qui ont séduit les élèves par l’utilisation de la souris qui n’existait pas sur le PC. S’il n’est pas utilisé à l’unanimité en France aujourd’hui, le Mac est dans tous les foyers aux États-Unis et dans une grande majorité des foyers dans le monde.

        Personne ne croyait aux écrans plats du film Star Trek, aux drones qui promenaient des chiens dans le film Retour vers le futur. Qui aurait cru qu’un jour nous payerions nos achats avec une carte de débit sans contact, un smartphone ou une montre, que nous pourrions rouler dans des véhicules hybrides ou électriques, dont l’autonomie devient de moins en moins une contrainte ? Vous rappelez-vous de la machine volante du bouffon vert de Marvel ? Aujourd’hui, un Français nommé Franky Zapata vole sur ce type de machine qu’il a appelé Flyboard Air. On ne croyait pas à tous ces objets connectés (montres, téléphones, Google home, maison connectée, etc.), et pourtant ils font désormais partie de notre quotidien. Qui n’a pas entendu parler des voitures volantes pour 2022 ? Récemment, on vient bien de tester « Sea Bubble », des « taxis volants », sur la Seine à Paris…

        Mais alors, face à cette mutation, à quoi ressemblerait l’entreprise de demain ? À quels enjeux nos enfants, qui auront le plaisir d’intégrer ce nouveau monde du travail, feront-ils face pour exercer le(s) métier(s) de leurs rêves ? Pour tenter de répondre sur un ton accessible, convivial et ludique, ce livre propose de vous éclairer sur ce que pourrait être l’entreprise 3.0, compte tenu des indices que nous en percevons déjà. Mais aussi et surtout quelles évolutions surprenantes elle pourrait encore vivre. Par ailleurs, il vous livrera de nouvelles clés vous permettant de mieux appréhender l’importance du design pour accompagner cette révolution historique que nous avons la chance de vivre.

      

    

  



1. Pierre Rabhi : né en 1938 en Algérie, il est essayiste, agriculteur, romancier, écologiste et poète français, fondateur du mouvement Colibris. C’est un partisan de la permaculture et de l’agroécologie.
2. Elodie Vallerey « Toute la puissance informatique de la mission Apollo dans une seule requête Google ! », Usine Nouvelle, 28 août 2012.


  1

  Une nouvelle génération d’entreprise ?

  
    Les chefs d’entreprise qui diront encore « mon entreprise » seront bientôt en voie de disparition. Seuls auront survécu ou survivront ceux qui diront « notre entreprise ». Marc Sabatier, fondateur du cabinet Julhiet Sterwen, responsabilise ses collaborateurs en leur disant : « c’est votre entreprise ». Mieux, pour lui et son associé, Thierry Auzias, le management ce sont tous leurs collaborateurs à chaque niveau.

    La structure de l’entreprise change déjà, le management évolue, les relations avec les collaborateurs et les clients sont en train de se modifier. Les partenariats, les échanges, les relations entre sociétés de tailles différentes évoluent aussi.

    
    [image: Illustration]
    
      Accélération et ruptures technologiques

      Nous vivons en ce moment une évolution technologique, sociétale, économique et politique et ce, à une vitesse exponentielle. Il y a quelques années à peine, les smartphones et les tablettes n’existaient pas, Facebook commençait tout juste à attirer ses premiers utilisateurs. C’était il y a seulement dix ans. Nous étions 6,7 milliards sur la planète, aujourd’hui nous sommes 1 milliard de plus et dans dix ans, nous serons 8,3 milliards. Cette accélération change complètement notre vision du monde et de notre environnement (par exemple : nous sommes de plus en plus nombreux à utiliser des smartphones qui sont gros consommateurs de métaux rares dont, on le sait, l’extraction a un impact écologique désastreux), et prend la forme de ce qu’on qualifie « la rupture ». Nous pouvons déjà identifier cinq grandes familles de ruptures qui parfois fusionnent ensemble.

      
        
          Des systèmes de production d’énergie décentralisée.

        

        
          La transformation du numérique en matière.

        

        
          La fusion du numérique et de la biologie.

        

        
          Un nouvel écosystème numérique.

        

        
          De nouveaux outils de travail impactant notre quotidien.

        

      

      
        Des systèmes de production d’énergie décentralisée

        D’ici quelques années, les industries offrant des systèmes de production décentralisés pour les entreprises comme pour les particuliers se développeront de manière considérable. On parle déjà de rupture de la production décentralisée d’énergie. À la croisée du numérique et de l’énergétique, la distribution d’énergie sera modifiée. Grâce à l’énergie en peer to peer, que l’on appelle Enernet, et les smart grids interconnectés les uns aux autres, les réseaux électriques deviennent intelligents et ouvrent une période de démocratie énergétique.

        
          Enernet 

          
            Enernet est un terme qui provient du rapprochement des mots « énergie » et « Internet ». Utilisé pour la première fois par Bob Metcalfe en 2011 et popularisé par Jeremy Rifkin, l’Enernet est un concept qui propose de mettre les technologies numériques au service des besoins énergétiques. Il s’agit d’un réseau d’échange d’énergie en peer to peer, sur le même modèle qu’Internet.

          

        

        
        
          Smart grid

          
            Le smart grid est un réseau de distribution d’électricité qui favorise la circulation d’informations entre les fournisseurs et les consommateurs afin d’ajuster le flux d’électricité en temps réel et permettre une gestion plus efficace du réseau électrique.
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